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LIVRE DE RUTH,

Sujet et division du livre. - Épisode bien connu, pris dans l'histoire des
, ancêtres de David. Ruth la Moabite (hébr., Rut; LXX, 'PoIJ6) en est vraiment

le centre et l'héroïne; car c'est autour d'elle que se groupent les autres per-
8onnages et les divers incidents du récit. Ses malheurs, sa piété filiale, son

. désir ardent d'appartenir à la nation théocratique, son heureux mariage avec
Booz, son rôle dans la généalogie des futurs rois d'Israël: tel est le résumé de
ce délicieux tableau de famille, qui produit avec l'histoire agitée des Juges le
plus frappant contraste.

Le premier chapitre sert d'introduction; les trois suivants contiennent le
corps du récit, qui est intégralement consacré au mariage de Ruth avec Booz.

Dates dès faits et de la composition. - La première ligne du livre, 1,1, nous
dit que Ruth vivait au temps des Juges. Mais on a tout naturellement chei!çhé
à préciser davantage. Josèphe, Ant., v, 9, 1, recule les faits jusqu'fi la judica-
ture du grand prêtre Héli; ce q~i est une époque trop tardive. En rapprochant
IV, 2\ de Matth. 1, O. nous voyons que le père de Booz, Salmon, avait épousé
la célèbre Rahab, Jos. II, '[; d'où il suit que Booz était né un certain temps
après la prise de Jéricho.

Les écrivains rationalistes prétendent sans raison que le livre de Ruth n'au-
rait été rédigé qu'à l'époque de la captivité babylonienne. Le Talmud t en attribue
la composition à Samuel: ce qui ~'est pas impossible, quoique les preuves posi-
\ives fassent défaut. L'auteur,que\'qu'il soit, parait àvoir ~té contemporain du
roi David, puiiqu'il s'arrête au nom de ce prince dans la généalogie finale
(IV, 18-22).

La place du livre de Ruth dans le canon biblique. - Dans la Bible hébraïque,
il occupe.le second rang parmi les cinq Megillô.t, qui font eux-mêmes partie des
Ke!ubim ou Hagiographes 2. Il semblerait pourtant que les Juifs eux-mêmes
le plaçaient primitivement aussitôt après les Juges, comme les Septante et
la Vulgate: en effet, Josèphe 3 compte ces deux écrits comme n'en formant
qu'un seul.

Le but et l'importance du livre. - Il est visible que l'hi~toire de Ruth n'a
été conservée par écrit qu'en vue de la liste généalogiqu~ qui la termine; le livre
a donc pour but d'établir la série de quelques-uns des ancêtres de David, le fon-
dateur de la race royale. Mais l'intention du divin inspirateur de l'écrivain allait
au delà de ce premier but: l'Esprit-Saint voulait surtout fixer, pour cette période,
la liste des ancêtres du Messie. Cela ressort clairement du passage parallèle

t Tralt~ Bab~ Balhm, t. 1'. b. - 2 Voyez la p. 13 du t. L - a (J; Aplim., I, 8.



LE LIVRE DE RUTH

Matth. 1, 3'-5;.~t telle était bien la pensée des premiers,interprètes chrétiens.
Cur scripta est de Ruth historia jI Primum propter Christum Dominum 1. De
plus, suivant Origène 2, l'union de Booz et de Ruth'symbl\lise celle des Israélites
et des Gentils au sein de l'Église du Chri;,t. Sous ce flouble rapport, le livr,e de
Ruth est donc réellement « au seuil de l'Evangile » : ce qui fui donne une impor.,
tance c~pitale, malgré sa brièveté.

En outre, il complète l'histoire des Juges. Sans lui nous n'aurions connu
Israël que d'une manière très imparfaite, et seuleinent par le dehors, durant
cette époque tragique. Mafsvoicique ce petit livre nous révèle la vie intime des
pieux IsraéliteB d'alors; et nous la montre sous son jour le plus favorable. C'est
la paix de~. champs après le cliqu8tis des armes, un ensemble de scènes gra-
cieuses àprès les rudes exploits de la guerre. « Tableau tout idyllique; » « œuvre
d'art exqui~, d'un charf!le .inexprimable., » digrle de faire partie des écrits

inspirés.

.
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RUTH

3: Et mortuusest Elimelech, maryus
Noemi; remansitque ipsa cum filiis,

4. qui acceperunt uxores Moabitidas,
quarum Ulla vocabatur Orpha, altera vero. Ruth. Manseruntque ibi decem annis,

--:.- c'

. . expression qu'on retmuve Gen. XIV, 7;. Num.
cO 1. -Ruth vient fixer son séJour a Bethloom. xx~, 20, etc. Le pays de Moab ét'!ltsltué à l'est

1,1-22. du ;Tourdalfi, au sud de 1'Âl'Don(Atl. géogr.,
10 Premier mariage et veuvage de Ruth. pl. VII): sa richesse et sa fertilité attirèrent Éli-

I,1-5. , -, n)éIech.-M~halon,Ohelt01,.lcletauvers.5,
/ GRAP. 1. -1-2. Éllmélech et sa famille éml- Mahalon est mentionné le !premier; le second,
gre\lt sur le territoire de Moab. - ln dieb'U8... au contraire, un peu plus 101n, IV, 9. On croit
quandà juàiccs... Les mots unius juàic1A sont qu'II était l'alné. ~ Ephrothœi. Bethléem s'était
omis dans l'hébreu. Date très générale. -Fà- autrefois appelée Éphratha (cf. IV, ~l;Gen. xxx,
mes tn térra: dans la Palestine clsJordanlenn~. 16,19); de là le nom d'Éphrathéens que l'on don.
Quelqu;es Interprètes,sans motlfssuJJ!sants, rat. nalt encore à ses habitants.
tacherit. cette famine aux Incursions madlanltes 3 -5. Mort d'Éllmélechet de ses deux fils. -
racontées au livre des Juge~, VI.. let sg, -'-De Mortuus Eltmelech: probablement peu de temps
Bethlehem Juda: la plus Importante des deux après son Installation sur le sol moabite, -,-Uxo.
èltés de ce nom; l'au~re était dans la tribu de res Moabtt;das : contr;-lrement 11 l'e~pr!t de la
Zabulon. !iJf. Jos. XIX" 15; Jud; 1tII., 8.- Ut loi mosàYque.D'après IV, 10, Mahal9n avait épousé
peregrinaretllr. G,-à-d, pour habIter en qu,\I1té Ruth; Ghéllon.. Orpba.- Remansitque muMer...
d'étranger (gur); comme autrefois Abraha:n ct Triste refrajn (cf. ;jb);mais la situation actuelle
Isaac (Gen. XII, 1O; XXVI, 1). --' ln ,'égione étaltbeaucolJpplus-désolée qu'après la mort d't.
MoabUtde. Hébr. : dans les champs de Moab; ilmélech.
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'1 RUTH, 1, 6-13..

deiicet et Chelion; remansitque mulier Mahalon et Chélion; et Noémi demeuraorbata duobus lib~ris ac marito. ' , seule, ayant perdu son mari et ses deux
enfants.

6. Et surrexit ut in patriam pergeret, 6. Elle se leva donc pour retourner dans
cumutI'aque nuru sua, de regione Moa- sa patrie avec ses de~xbelles-filles, qui
bitide; audierat enim quod respexisset étaient de Moab; car elle avait appris
Dominuspopulum suum, et dedisset eis que le Seigneur avait regardé son peuple,
escas. et qu'il leur avait donné de quoi manger.

7. EgI'essa est itaque de loco peregri- 7: Elle sortit donc avec ses de~ brus
nationis sure, oum utraque nuru; et jam de cette terre étrangère; et, étant déjà
in via revertendi posita in terram Juda, en chemin pour retourner aJ! pays deJuda, c '

8. dixit ad eas: Ite in domum matris 8. elle leur dit: Allez dans la maison
vestrre; faciat vobiscum Dominus mise- de votre mère; que le Seigneur use de sa
ricordiam, sicut fecistiscum mortuis et bonté envers vous, comme vous en avez
meéU!ll. ' usé envers ceux qui sont morts et envers

moi.
9. D'et vobis invenire requiem in do- 9. QU'irVORS fasse trouver votre repos

mibus virorum quos sortiturre estis. Et dans la maison des maris que vous pren-
osculata est eas. Qure elevata voce flere drez. Elle les baisa ensuite; et ses deux
cœperunt, brus se mirent à pleurer, et élevant Ja

voix, elles lui dirent:
10. etdicere: Tecum pergemus ad po- 10. Nous irons avec vous vers votre

pulum tuum. peuple.
Il. Qnibus illa respondit: Reverti- 11; Noémi leur répondit: Retournez,

, mini, filire mere; ~ur. venitis mecum? m~ fil~e~; p°!lrquoi 'venez-vous avec
num ultra habeo fillos ln utero meo, ut mol? Al-Je encore des enfants dans mon
viros ex me sperare possitis?' sein pOUlo vous donner lieu d'attendre de

moi des maris?
12. Revertimini, filire mere, et abite; 12. Retournez, mes filles, et allez~vous-

jam enim senectute confecta sum, nec en; car je suis d_éjà usée de vieillesse, et
apta vinculo copjugali; etiam si possem hors. d'état de rentrer d.ans les l~ens du
h~ nocte conclpere, et parere fillos, manage. Quand même Je pourraIS con-

cevoir cette nuit et enfanter des fils,
13. si eos expectare velitis, donec 13. si vous vouliez attendre qu'ils fus-

.crescant'; et annos pubertatis impleant, sent grands et en âge de se marier, vous
ante eritis- vetulre quam nubatis. Nolite, seriez devenues vieilles avant de les pou-
qureso, filire mere; quia vestra angustia voir épouser. Non, m.eS filles,ne faites

,
~

2° Noémi revient à Bethléem avec Ruth. 1, Double so~hait avant de les quitter : l'un général
8.22. (8b), là bénédiction de Dieu en échange de lenr

6. Introduction. - Sur~re:rit ut pergeret. Sans dévouement si fidèle (cum mortuis et mecum):
doute peu après la mort de ses fils. -'-- OUm utra- l'autre spécial (9-), un nouveau mariage qtiiletir
que nuru: ni Orpha ni Ruth ne veulent se sé- proeurera le bonheur. - Et osculata...: pour
parer de leur belle-mère; elles se mettent en prendre congé d'elles.- Tecumpergemus... Elles
route avec elle pour aJler se fixer définitivement sont d'abord inébranlables 'l'une et l'autre dal)s
à B9thléem. - Audierat enim,.. Motif de la dé- leur résolutiQn. - Revertimin{.-Noémi, pour les
terminatiou de Noémi; sans parler de l'isolement convaincre, développe dans les termes les plus
qu'elle ressentait maintenant sur la terré étron-, touchants, le~ pl~s affectueux, les motifs qu'elles
gère. "- Respexisset. Dans l'hébreu: avait visité. Qnt de se séparer d'elle. - Ut viros ex me...
Métaphore fréquente pour marquer le retour de AJlusion à la 101 du lévlrat, en vertu de)~uelle
la bienveillance divine après un temps d'épreuve'. .Je frère ou le plus proche parent d'un Israélite

7-13. Noémi presse ses brus de se séparer d'elle. mort sans enfant devait épouser 1~ veuve du dé-
Scène tout à fait pathetique.- Di:rit adeas. Il funt. Cf. Gen. xxxvm, 8; Deut. xxv, 5. Noémi
est touchant de lavoir oublier sa propre conso- dit trls~ment à ses brus qu'eJle n'a pas d'autres
\atlon, pour ne Bonger qu'àîeur intérêt. - In fils à leùr faire épouBer.- Vestra angustia ma-
d6mum ,natrts. Expression délicate. Ruth pour- gis... Même traduction dans les LXX et le sy-
tant avait encore Bon père (cf. II,ll). Quoique riaque.. L'hébreu porte:" C'est beaucoup plu,
Noémi eflt un cœur de mère pour Bes brus, elle amer pour mol que pour vo~. Il En eJfet. Noémi
ne poBSédait pas de malBon pour les recevoir. - - était la plus à plaindre.



p'oint cela.' je VOUG Plie; car yotre afflic- j magi.s .me premit, et egressa 3st
tlon ne fait qu'accroltre la mIenne, et la Domml contra me.
ma!n ùu Seigneur s'est appesantie sur

1mOl.
14. Elles ~levèrent donc encore leur 14. Elevata igitur voce, rursum flere

voix, et recommencèrent à pleurer. Or- cœperunt. Orpha oscula~ est socrum, ac
pha baisa sa belle-111ère, et s'en retour- reversa est; Ruth-adhresitsocrui sure.
na; mais Ruth s'attacha à Noémi sans
vouloir la quitter.

15. Noémi lui dit: Voilà votre sœur 15. Cui dixit Noemi : En reversa est
qui est retournée à sÇ>n peuple et à ses cognatatuaad populumslium et ad deos
dieux; allez-vous-en avec elle. suos; vade cum ea.

16., Ruth lui répondit: Ne vous op- 16. Qure respondit : Ne adverseris
posez point à moi en me portant à'vous mihi.ut ,relinquani te et abeam; quo-
quitter et à m'en aller; ca~ en quelque cumque enim }?errexeris, pergam; et ubi
lieu que vous alliez, j'irai; et partout où morata fneris ,et ego pariter morabor.
vou~ demeurerez, j'y demeurerai ~us8i: Populus tuus populus meus, et Deus
votre peuple sera mon peuple, et votre tuus Deus meus.
Dieu sera mon Dien. "

17. La terre où vous moUl'rez me verra 17. Qure te terra morientem suscepe"
mourir, et je serai ensevelie où vous le' rit, in ea ,moriar, ibique locum accipiam
serez. Que Dieu me traite dans toute sa sepulturre. Hrec mihi faciat Dominus, et
rigueur, si jamais rien me sépare de hrec addat, si non sola mors me et te
.vous, que la mort seule. separaverit."

18. Noémi,voyant donc Ruth dàns 18. Videns ergo Noemi quod obstinato
une résolution si déterminée d'aller avec animo Ruth decrevisset secum pergere,
elle., ne voulut plus s'y opposer ni liii adversari noluit, nec ad suos ultra redi.
persuader d'aller retrouver les siens. tum persuadere;

19. Alors elles partirent ensemble, et 19. profectreque sunt simul,et vene-
elles arrivèrent à "Bethléem. Dès qu'ell~s runt in Bethlehem. Qiiibus nrbem ingres-
y fnrent entrées, le briiit en courut de sis, velox apud cuDctOS fuma percre-
toutes parts, et les, femmes disaient: bruit; dicebantque mulieres: Hrec est
\Toilà cette Noémi. illa Noemi.

20. Noémi leur dit: Ne m'appelez 20. Qiiib-us ait: Ne vocetis me Noemi
plus Noémi, c'est-à-dire belle; mais ap- (id est pulchram), sed vocate me Mara
pelez-moi Mara, c'est-à-dire amère; parce (id est amaram), quia amaritudine valde
que Je Tout-Puissant m'a toute remplie replevit me Omnipotens.
d'amertllme.

21. Je siiis sortie d'ici pleine, et le 21. Egressa sum plena, et vaeuam re-
Seignenr m'y ramène vide. Pourquoi donc duxit me Dominus. Cur ergo vocatis me
m'appelez-vous Noémi, puisque le Sei,. Noemi, quam Dominus humiliavit, et,
gnenr m'a humiliée, et que le- Tout- afflixit Omnipotens?
Puissant m'a comblée d'affliction?

14-17. Départ d'Orpha; Ruth reste auprès de « Cela et cela: » c.-à::d. toute sorte de maux.
Noémi. - O'J)ha... reversa: à regret, mals ef- C'est par le nom de Jéhovah (Dominus), désor-
frayée par le poignant tableau que sa belle-mère mals son DIeu, qu'elle s'engage à vIvre et à mourIr
venait d~ tracer. - Buth adhœsit: mot éner- auprès de NoémI.
glque, comme l'hébr. dâbaq. NoémI Insiste encore 18 -22. NoémI et Ruth arrivent à Bethléem.
et faIt valoir un nouvel argument, l'exemple de - Adversan noluit. L'hébte~ a sImplement: elle
son autre bru; mals Ruth demeure Inébranlable, cessa de lui parler.- Velox...fama... C'était tout
et son ab,!égatlon est à la hauteur de celle de un événement pour une si petIte vllle. - Htec
Noémi: tandIs qu'on luI rappelle son peuple et ut illa... L'hébreu emploie la forme lnterroga-
e88 dieux (ad deos...: les deux jeunes femmes tlve:« Est-ce 1à Noémi? l' L'âge (vers. 5) et
étalent demeurées paYennes), elle fait cette ré- les soucis l'avalentbea~coup changée. - Noemi
ponse sublilllc, qui exprime l'unlon la plùs par- (hébr.: No'omt). La Vulgate ajoute la traduction
faite: Populus tuus..., Deus twus... La voilà cenom: id est pulchram. De même polir Mara,
désormais Israélite par le cœur, et adoratrice de synonyme du latin amara. - Quia amaritu-
Jéhovah par la fol. - Htec mihi... Formule dtne... Dans l'hébreu, hémar; Jeu de mots 1Il'0-
abrégée de serment, pour ecèller sa X>Fomœse. rlentale. Noémi motive ce changement de nom;



RUTH, I, 22 ~ II) 4-

22:Venit ergo Noemicum Ruth, Moa- ~2. Noémi quitta donc avec Ruth la
bitide, n~ru sua, de terra peregrinatio- Moabite, sa bellé-fille,. la térre étrangère

. nissure, ac reversa est in Bethlehem, où elle avait demeuré, et elle revint à
quando primum hordea metebantur. Bethléem lorsqu'on commençait à couper
, les orges.

1. Erat autem viroElimelech consan- 1. Or Eliinélech avait un parent, homo
guineus, ho~o' potens, et magnarum me puissant et extrêmement riche.. ap-
uPl1m, nomine Booz, pelé Booz.

2. Dixitque Ruth, Moabitis, ad socrum 2. Et Ruth la Moabite dit à sa belle-
suam: Si jubes, vadam in agrum, et mère: Si vous l'agréez, j'irai dans quel-
colligam spicas qure fugerint manus we- que champ, et je ramasserai les épis qui
tentium, ubicumque clementis ln fié seront échappés aux moissonneurs, par-
,patrisfamilias reperéro gratiam. Cui illa tout où je trouverai quelque père de fa-
respondit : Vade,. n~ia mea. mille qui me témoigne de la bonté. Noé-

mi lui répondit: Allez, ma fille.
3~ Aqiit îtaque, et colligebat spicas 3. Elle s'en alla donc, e~ellerecueil.

po~t terga metehtium. Accidit autèm ut lait les épis delTière les' moissonneurs.
ager me haberet dominum nomine Booz, Or il arriva que le champ où elle était
qui erat de cognationeElimelech. appartenait à Booz, le parent d'Elimé.

lech.
4. Et ecce ipse veniebat de Bethlehem, 4. Et étant venu lui-même de Beth-

dixit~ue ,messoribus: Dominus vobis- lé~m, il dit à ses moissonneurs: Que le

egressa... pUna; riche, parce qu'elle avait son elle désignait la valeur guerrière, Ici elle repré-
mari et ses deux fils. - Humjliavit. Littéral. : sente la richesse. La Vulgate a réuni les deux
a témoigné contre mol. C. - à- d. a montré qu'Il sens. - Booz. La forme hébraYque est Bo'az; nom
étal1i Irrité contre mol. Métaphoreemprtintée au qui sera donné plus tard à une des deux grandes
langage Judlclalre.- Venit ergo...Concluslon de colonnes du ~mple.Cf. III Reg. m, 21.
cette première partie du récit, et trnnsltlonà.la 2-3. Ruth va glaner avec l'autorl~tlon de
suivante. - !luth
Moabitide: Ruth
parait avoir porté
habituellement ce
surnom à Bethléem.
Cf. n, 2, 6; IV,
10. - (luando...
korMa... C'est la
plus précoce des
moissons; elle a lieu
d'ordinaire en Pa-
lestine vers la fin
d'avril. NoémL - Vadam... et colligam... Ruth man,-

§ n. - Le mariage de Ruth avec Booz. feste de nouveau toute son énergie et sa plé~
II, 1 - IV, 22. filiale; elle s'offre d'elle - même pour une OC/lu-

1° Ruth glane dans les champs de Booz. n, patlon humiliante et pénible. - Oolligebat. La
1:'23. 101 mosaYque (Lev. XIX, 9; xxm, 22; Deut.

Scène vivante et pittoresque, que l'on croirait XXIV, 19) et les usages orientaux permettaient
reproduite tout exprès sur la figure ci-Jointe. libéralement aux pauvres de glaner dans les
Voyez l'At!. archéol., pl.. XXXIV, fig. '$-7. champs. La réflexlQn d~ Ruth, ubicumque cle-

CRAP. II. - 1. Booz. Le narrateur introduit mentis..., suppose néanmoins que quelques pro-
ce nouveau personnage, qui va Jouer le rÔle le prlétalres se montraient un peu rudes. - Accidit
plus Important après Ruth. - Oonsanguinejt8. autem...: providentiellement; c'est Ici le nœud
1,e mot hébreu est plus général: 7nÔda', une du petit drame.connalssance.-Homo potens... magnarum opum. 4-7. Booz auprès de ses moissonneurs. - Et ecce
Dans le texte, même locution qu'a~ passages ipsc... Il vient donner le coup d'œil du maltre.

, Jud, VI, Ii (voyez la ~ote), et XI, î; mals là Cf. m, i. - Dommm (Y'hovah) VObi8CUl1t.



(,::",.. ",.,."", è'~"";'. "



202 .
°!lI?Qu~ !esponderunt Seign(Jur soit aveo-vous! Ils lui répon-
tlbl Do?1~nus. . .. . dirent: Que le Se~gneu~ vous bénisse! .

5. Thxltqqe Booz Juvem qUl mess~n. 5. Alors ~ooz dlt au Jeune homme qUi
bus prreerat : Cujus est hœc puella? veillait Sur les moissonneurs : A qui est

cette jeune fille?_6. Cui respondit : Hrec est Moabitis 6. Il lui réppndit: C'est cette Moabite
q?;;e venit cum,Noemi, de regione M9a- qui est venue avec Nqémi du pays de
blt~de. Moab.

7. Et rogavit ~t spicas colliger~t ~ema.. 7. Elle nous a demandé de pouvoir
nentes, seque~s messorul!l vestig!aj et recue~llir les épis qui serai.ent demeurés,'
de mane~sque,nu!;lc stat ln agro, et ne en SUlvant les pas deSmO1S~?nneursj ~t
ad momentu~quldetn domum reversa - elle est dans le champ depUIs le matln
est. , jusqu'à cette heure, sans être retournée

un moment chez elle.
8. Et a.it Booz ad Ruth: Audi, ~lia : 8. Booz qit à Ruth: Écout~z, ma fillej

~e,vadas ln alterum:agrum ad colh&"en- n'allez point dans un au~re champ !;Jour,
dum,Dec recedlts ab hoc locoj sed Jun- graner, et ne pa~tez po~nt de ce lieu;
gerepuellis meiS, mai~ joignez-vous à mes jeunes filles,

.9. et ubi. nie~s?erint, sequerej manda';"i ~. et suivè'f' 'partout où l',on fera la
e?l.m puen~ mels.q.t.~~momolestus s~t molsson, car J'al commandé a me.s genstlbl jsed et!am, Sl s!tiens ,~ade a4 Sar!;l: que nul ne vous fas~e aucune ,peme; et
nulas, et blb6~q]las de qUlbus etp\1:en quand ;vous aurez solf, allez ou sont tes
bibunt. vases, èt buvez de l'eau dont boivept

mes serviteurs.10. Qure cadens in 'faciem suam et 10. Ruth, se prosternant le visage con-'
adorans super tenam, d~xit ad eu~: tre terre, adora, et dit à Booz: D'où m6
Und6 mihi hoc, ut invèpiretn gratla~ vient que j'aie trouvé grâce il, vos yeux..
alite oculoB tuos "et no~se me dignare1:is et que vous daigniez me connaitre, moi

- peregrina~ fnulie1:em?, ' . qui suis ui1~ femme.étrangère?
Il. Culule resp~ndlt:Nuntlata sunt Il. Il lUI répondIt: On m'a rapporté

mihi °ll!ni.a. qu~ feceris ~(Jcr~i tu~ P9st tout ce que vous avez fait il, l'égard de
mortem Vlrl tu:, et q?od rehquens pa-' votr~ belle-mère après la mort ~evotre
rente~ tuos et t~rram ln q,ua, nata es,.et man, et comment vo~s ~vez qUltté vos
\Tenens ad populum q~~1;n antea neSCle- parents ~t le pays ou vous. êtes' né~,
bas. pour veffir chez un peuple qm vousétalt

" ipconnu auparavant.
12, Reddat tibi Dominus pro opere 12. Que le Seigneur vous rende le bien

tuo, et plenam merce~em recipias a ~e vous avez fait, et puissiez - vous re-
Domino Deo Isràel, ad,quem veni!jti, et cevoi1: une pleine récompense du Sei-
Bub cujus confugisti aIas 1 gneui, lè Dieu d'Israël, vers lequel vous

êtes ~enue, et sous les ailes duquel vous
avez cherché votre refuge. ..,

- - l ,

Pieuse salutatlon,qul nous montre à quel point flUa. Appellation bienveillante, qui suppose qu4!
II) souvènlr du Dieu de l'all~nl)e avait pénétré Booz n'étlllt plus un leune homme. Cf. w, 10,
dans la vie et les mœurs de son peuple, Réponse D-~ns l'hébreu, avec une Interrogation Insinuante :
analogul) des serviteurs: Blmedt!:at tibt..., avl)l) Entends-tu, ma IIlIe? - Ne vadas...,nec 1'ece.
un tour plus respootueux. - D!xitque juveni;.. MS." Ce que Booz a appris de Ruth l'a parfal-
L'hébr. na'ar a Icf le sens deservlteur.Bqoz t,enlent disposé en sa faveur, et Il multiplie les
remarque ausBitôt laieuneglaneuse,qu'n n'aYl\lt oares pleines de bonté. Jungere pueUts est un
pas enco;re Vue, quoiqu'il la connllt de réputa- trait de grande courtoisie: Ruth serait plus à
tlon (vers, 11), et Ii demand\1 : Cujus pueUa ' .l'aise avec les pcrsonnes de son sexe. - Ub~ mes-
L'Intendant fait soiirapport, dans lequel Il relève suerint. Dans l'hébreu: quf;tcs yeu~ soient sur
la délicatesse (1'ogavtt) et l'activité (de mane...) le champ où Ils moissonnent, et suis -les.-
de la <1 Moabite ». - Ne ad momen!um. D'après Aquas de qutbus.,. btbu~t. rlutôt: les eaux qu:lls
l'hébreu: et. elle s'est reposée un peu dans la ont pulsées. On mlilait un peu de vinaigre à cette
maison; c.-à-d. dans la cabane de branchages où eau, pour la rendre plus rafra1chissante. Voyez
les moissonneurs prenaient leurs repas etf'llsalent levers. 14. - àadens..,et adorans: la prostra-
la sieste, tlon complète, à la façon de l'Orient (.4U. archeo!.,

8-14°. Entretien de Booz avec Ruth,- Audt, pl, UX1X, IIg. 4, 9), - Dia:tt a/% eum. Quelquei

"
"

1:;'"
~'
r~"
"
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13. Elle lui r~pondit: J'ai trouvé grllce 13. Qure ait: Inveni gratiam apud

à vos y~ux, mon seigneur, qui m'àvez oculos tuos, domine mi, qui consolatu~
consolée, et qui avez parlé au cœur de es me, et locu:tus es ad cor ancillre ture,
votre servante, bien qu'elle ne soit pas qure' non SUffi similis unius puellarum
comme l'une de vos servantes. tuarum.

'14. Booz lui dit: Quand l'heure du 14. Dixitqlle ad eam .Booz : Quando
repas .sera venue, venez ici, et mangez hora vescendi f,!er~t,veni hue, et co"'
du pam, et trempez votre morceau dans mede panem, et Intmge buccellam tuam
le vinaigl'e. Elle s'assit donc à cÔté des iil aceto. Sedit itaque ad messorum latus,

'moissonneurs, et se versa de la bouil- et congessit pol~ntam sibi, comeditque,
lie; elle en II;\angea, se rassasia, et garda et Saturata est1 et tulit reliquias.
le reste. ..

15. Elle se leva de là pour continuer 15. Atque inde surrexit ut spieas ex
à recueillir des épis. Or Booz donna cet more colligeret. Prrecepit autem Booz
ordre à ses gens: Quand même elle vou- pueris suis, dicans: Etiamsi vobiscum
drait couper l'orgè avec vous, ne l'em- metere vollierit, ne prohibeatis eam;

pêchez pas.
16. Jetez même exprès des épisde vos 16. et de vestris quoque manipulia

javelles, et laissez'-en debout, afin projicite de industria, et remanere per-
qu'~ll.e n'ait p~int de honte deJ.es r~- ~ittite, utabsque r?b.ore colligat, et col-
cue~llir, et qu'on ne la repreune Jama18 lIgentem nemo COrl'lpiat.
de ce qu'elle aura ramassé.

17. Elle glana donc dans le champ 17. Collegit ergo in agro usque ad
jusqu'au SOiI,; et ayant battu avec une vesperam j et qure collegerat virga cre-
baguette les ~p!s qu'el.le avait recueillis, den~ et excutien~, invenit nord.ei quasi
e~ en ayant tIre l~ gram, elle trollva en- ephi mensuram, Id est tres modios.
vlron la mesure d'un éphi d'orge, c'est-
à-dire trois boisseaux.

18. S'en étant chargée, elle revint à la 18. Quos portan8 reversa est in civi-
ville, et les montra à sa belle-mère; elle tatem, et ostendit socrirl sure; insuper
lui préseuta aussi et lui donna les restes protulit, et dedit ei de reIiquiis cibi sui,
de ce qu'elle avait mangé, et dont elle quo saturata fuerat.
avait été rassasiée.

19. Sa belle-mère lui dit=- Ou avez- 19. Dixitque ei socrus sua: Ubi hod~e
vous glané aujourd'hui, et ou avez-vous collegisti, j)t ubi fecisti opus? sit benedi-
travaillé? Béni soit celui qui a eu pitié ctus qui misertus est tui 1 Indicavitque
de vous. Ruth lui indiqua celui dans le ei apud quemfuisset operàta, et nomen
champ duquel elle avait travaillé, et lui dixit viri, quod Booz vocaretur.
dit que c~thol:llme s'appelait Booz..

paroles non InQlns dignes que modestes. La langue xxv, 18; II Reg. XVII, 28 (dans l'hébreu). -
des Moabites différait à peine de celle des Hé- Tulit reliquia8: le reste de la portIon qu'on lui
breux, comme le démontre l'inscription du roI avait servie; elle le réservait pour sa belle-mère
Mésa, découverte en 1868 (note de IV Reg. m, 4, (vers, 18). - Prœoopit... Booz. n met le comble
et At!. archéol., pl. LXvill, flg, 6, 14). - ReU- à sa blcllveillance par ces ordres donnés aux
queri8 parentes. L'hébreu est plus explicite: ton moissonneurs. Au lieu de vobt8cum metere, l'hé-
père et ta mère. - Quem... nescte~as. HébraYsme, breu dit: glaner entre les gerbes; par consé-

pour désigner un peuple étranger. Cf. Is. LV, 5; quent, là où Il restait le plus d'épis épars. On
Zach. VII, 14. - Bub cujus... alas. Belle etexpres- ne permettait pas cela indistinctement, à cause

slve métaphore. Cf. Ps. xc, 4.- LocutU8 e8 ad des abus quise serAient produits,
cor. C.-à-d. suavement" amicalement. '- Qu<1in@ 17 -18. Ruth rentre le soir auprèg de NoémI.
oum 8tmtli8...: mol quI ne suis pour vous qu'une - Virga cœde118: pour n'avoIr que lc grain à
étrangère. - De plus en plus touché par la mo, emporter. - Epht men8uram. La Vulgate ajoute

destle et la réserve discrète de Ruth, Booz lut la glose explicative: id e8t tre8 modio8. I,"éfah
adres~e une nouvelle invitation, supérieure aux valnlt 38 IItr. 88: glanure considérable pour un
précédentes ,quandohora ve8oondi... seul jour; on volt que les servltellrs de Booz

14"-IEt. Après l'entretlen.- Oorwessit polen., avalent obéi à ses recommandations (vers. 1.6),
tam... Hébr.: Il (Booz) lui présenta du q&li; 19,22. Dlaloguc entre Noémi et Ruth. - Ubi
c -à-do du blé grillé, qui formait alors comme hodie... Noémi est tout étonnée en voyant une
aujourd'hui, au temps de la moisson, la base de quantité si considérable de grain, et elle devine
la nourriture du peUj'!(\, Cf, l Reg,xvn, 17; que sa bru avait 'até l'objet d'une bienveillance
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20. Cui respondit Noemi: Benedictus 20. Noémi lui répondif : Qu'il fJoit \
lit a Dominoi quon~a~ eal1lde~ gratiam béni du Seigneur ; Car il a gardé la m.ême
qu.am prrebuerat V!VIS ser,:aVIt et mor- bonne volonté pour les morts qu'ù a
tUlS! Rursumque aIt : Propmquus noster eue poux les vivants. Et elle aJouta:
est homo. Cet homme est notre proche parent.

21, Et Ruth, Hoc qupque, inquit., prœ- 21. Ruth lui dit: Il m'a donné ordre
cepit mihi, ut tamdiu messoribus ejus encore de me joindre à ses moissonneurs
jungerer, donec omnee segetes meteren- jusqu'à ce qu'il ait recueilli tous ses
tUf. grains.

22. Cui dixit sccrus: Melius est, filia 22. Sa belle-mère lui répondit: Il
mea, ut cum puellis ejus exeas ad me- vaut mieux, ma fille, que vous alliez
tendum, ne in alieno agro quispiam resi- moissonner avec les servantes de cet.'
stat tibi. , homme, de peur que quelqu'un ne vous

fa,sse de la peine dans le cqamp d1un
, autre; .

23. Juncta est itaque puellis Booz, et 23. Elle se joignit donc aux filles de
.tamdi u cum eie messuit, donec hordea Booz, et elle moissonna constamment
et triticum in ho,n.eis conderentur, avec elles, jusqu'à .ce<Jue les orges et

les blés eussent éte mIS dans les gre-niers. '

CHAPITRE III'

1. Postquam autem reversa est ad 1. Après que Ruth fut revenue !luprè!!
socrum suam, audivit ab ea: Filia mea, de sa belle-mère, celle-ci lui dit :' Ma. qureram tibi requiem, et providebo ut fille, je pense à vous mettre en repos,

bene sittibi. .. et je po)lrvoirai à votre bonheur,
2. Booz îste, cujus puellis in agro : 2. Booz, aux filles duquel vous vous

juncta es, propinquue nostereet,. ethac êtes jointe dans le champ, est notre pro-
nocte aream hordei ventilat. che parent, et il vannera cette nuit son

. orgè dans son aire,
3. Làvare igitur, et ungere, etinduere 3. Lavez-vous donc, parfumez-voue

cultiolibus vestirnentis, et descende in d'huile,! et prenez vos plus beaux vête-
aream. Non te videat homo donec esum mente,et allez à son aire. Que Booz ne
potumque finierit. vous voie point jusqu'à ce qu'il ait fini

de boire et dé manger.
4. Quando autem ierit ad dormien- 4. Quand il s'en ira dormir, remar-

dum, nota lo!)umin quo dormiat; ve- quez le lieu ~ù il dormira; vpus y vien.

particulière. - GraUam quam... v!vts servavtl... vers. 1 : qut1lram libi requiem; d'après' le cpn
Booz avait donc témoigné autrefois beauooup de texte, par un heureux mariage. Cf. r, 9... La vie
bonté à Éllmélech et à ses IIls; il leur en témol. de Ruth avait été jusque-là troublée, agltée.-
gnalt encore outre-tombe, dans la personne de Booz tste... Le plan spécial, vers. 2-4, nous pa-
leurs veuves. L'hébreu dit, avec une nuance: rait tout d'abord étrange; mals Noémi agit à
qui n'a pas ôté sa mlsérlcprde aux vivants (Noémi bon escient. Elle cpnnalt la vertu de BooJ! et de
et Ruth) ni aux morts (Éllmélech et ses 1IIs). Ruth; de plus elle salt quE! Booz, à son âge, ne
- Propinqum nosler... Plus llttéralement: Cet songera au marlsge que si l'on agit de manière

. homme est notre proche (parent), il est parmi à lui faire prendre une prompte décislon.-Hac
nos g6'el.. Sur ce titre et sur les droits qu'fi con:' noote... ventilat. En Orient, l'opération du van-
féralt, voyez Lev. xxv, 25-SJ., 41-55; Deut. XIX; nage a lieu surtout le soir (hao noote), parce
1-1S; xxv, 5-10, et les cpmmentalres. Voh. aussi la qu'elle est favorisée par la brise légère qui se
suite de la narration. lève habituellement alors. On!ette les grains en

2S. Conclusion. - Doneo hordea.., Jusqu'à la l'air avec une pelle; ou bien on les agite dans
lIn de la récolte des ééréales. une sorte de tamjs, et le vent emporte la menue

2.Noe~1 intervient pour ménager un mariage paUle et la poussière. Voyez l'Atlas arohrol.,
IntreBooz et Ruth. III, 1-6. pl. XXXIV, IIg. 8, 9; pl. xxxy, IIg. s.~ Ungere:

CHAP. III. -1-4. L'exposé du projet. - Le un des détafis de la tofiette orientale (Atlas
.Ian est d'abord Indiqué en termes géDéraux, archéol., pl, VII, fig.ll, 12), OuUiorilluB est daM
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niesque, et discooperies pallium quo ope- drez, et vous déc(Juvrirez la couverture
ritur a parte pooum, et projicies te, et dont il sera couvert du côté des pieds ,et
ibi jacebisj ipse autem dicet,tibi quid vous vous jetterez là et y dormirez;
agere debeas. Il vous dira lui-m~me ensuite ce que

vous devez faire.
5. Qum respondit: Quidquid prmce- 5. Ruth lui répondit :Je ferai tout ce

peris faciam. que vous me commanderez.
6. Descenditque in aream, et fecit om- 6. Elle alla donc à l'aire de Booz J et

nia quaI sibl imperaverat sOCrtls. fit tout ce que sa belle-mère lui avait
commap,dé.

7.CumquecomedissetBoozetbibisset, 7. Et lorsque Booz, après avoir bu et
et factus esset hilarior, issetque ad dor- mangé, et être devenu plus gai, s'en alla
miendum juxta acervum manipulorum, dormir près d'un tas de gerbes, elle' vint
venit abscondite, et discooperto pallio doucement, et, ayant découvert s~ cou-
a pedibus ejus, se projecit. verturedu côté des pieds, elle se coucha

là.
8. Et ecce;-nocte jam media expavit 8. Tout à coup, vers minuit, Booz fut

homo, et conturbatus est, viditque mu- effrayé et se troubla voyant une femme
lierem jacentem ad pedes suoS; couchée à ses pieds;

9. et ait illl: Qum es? IlIaque respon- 9. et il lui dit: Qui ~tes-vous? ~lle
dit: Ego SUI1l Ruth, an cilla tua; expande lui répondit: J'e suis Ruth, votre ser-
pallium tuum super famulam tuam, quia vante; étenqez votre couverture sur vo.
propinquus es. tre servante, parce que vous êtes mon

proche parent.
10. Et ille: Benedicta, inquit, es a 10. Booz lui dit: Ma fille, que le Sei-

Domino, filia, et priorem misericordiam - gneur vous bénisse j cette dernière bonté
fosteriore superasti, quia non es secuta que vous témoignez dépasse encore la
Juvenes, paupere!! sive divites. première, parce que vous n'êtes pas al-

lée chercher de jeunes gens, pauvres ou
riches.

i.. 11. Noli ergo metuere; sed quidquid Il, Ne craignez donc point, je ferdi
i dixerls mihi, faciam tibi j Boit enim om- tout ce que vous me -direz; car tout' le
:. nis populus qui habitatintra portas urbis peuple de cette ville sait que vous êtes
! mem mulierem te esse virtutis. une ,femme vertueuse.
i 12. Nec abnuo me propinquum, sed 12. Pour'moi, je ne désavoue pas que

est 3lius me propinquior. je sois votre parent; mais il y en a un
autre plus proche que moi.

13. Quiesce hac nocte ; et, facto maJle, 13. Reposez-vous cette nuit; et aussi-
si te voluerit propinquitatis jure reti- tôt que le matin sera venu, s'il veut vous
nere, bene res acta est j siI:t autem ille retenir par son droit de parenw, tout
noluerit,ego te absque ulla dubitatione sera bien j s'il ne le veut pas, je vous
5uscipiam, vivit Dominus! Dormi usque jure par le Seigueur qu'indubitablement
malle. je vous prendrai. Dormez là jusqu'au

matin.;, - .

le sens, quoIque pas dans le rexre. - Non ~6 dans les sâlnts LIvres. Cf. Jud. XIX, 6, 9:
"Ideat... il ImportaIt d'écarrer tout soupçon tA- III Reg. XXI,7': II Par. vu, 10, etc. - Eœpavit
cheux. - Quando ierit...: dans un coin de l'aire, et conturbatus est. Dans l'hébreu,le second verbe
pour garder son grain contre les voleurs; ainsI signIfie: Il se pencha en avant; pour mieux voir
qu'on le tait encore en Palestine. - Discooperies ce qu'était la torme indécise qu'Il avaIt aperçue
pallium...: manière figurée et très expressive de en s'évellla!1t. - Expande pallium. LIttérale-
réclamer sa protection, comme Rutbî'expllquera ment: ton aile; c.-à-d. ta protectlo!l.Rutb mo-
bientôt, vers. 9.- Ipse... dicet tibi... NoémI n'en tlve Immédlarement sa demande, en rappelant
dit pas plus loDg, espérant bIen que Booz com- à Booz qu'Il était son gô'el ou protecreur légal
prendra, et agira selon scs vues. (propinquus). - Noble et généreuse conduite de

5 - 6. Ruth obéit docilement à sa belle. mère. Booz. Les mots priorem misericordtam désignent
30 Booz consent à épouser Ruth. III, 7-18. le dévouement de Rutb pour sa belle-mère; sa
7-13. La surprise et les promesses de Booz. - seconde bonté (posteriore) étaIt celle qui lui fa!-

Factus... hilarior. Hébr.: son cœur fut bon saltrooh!!rcher en mariage un homme d'Age mil,..
c.-à-d. gai; locution souvent associée aux repaa plutôt que des jeunes ge!1s (non s"Mtta...).- Qu.~
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14. Elle dormit donc à ses pieds jus- 14. Dormivit [taque ad pedes ejus
qu'à ce que la nuit rot passée; et elle se usque ad noctis abscessum. Surrexit ita-
leva le matin, avant que les hommes se que antequam homilles se cognoscerent
pussent entre-co.nnaitre. Booz l~i dit en- mu~uo; et dixit Boo~: Cave ne quis no-
core : Prenez blen garde que personne vent quod hue venens.
ne sache que vous êtes venue ici.

15. Et il ajouta: Etendez le manteau 15. Et rurs\1m: Expande, inquit, pal-
que vous avez sur vous, ~t tenez-le bien' lium tuum quo operiris, et tene utraque
des deux mains. Ruth l'ayant étendu et manu. Qua extelldente, et tenente, men-
le tenant, iJ lui mesura six boisseaux sus est sex modios hordei, et posuit
d'orge et led chargea sur elle. Elleren- super rom. Qure portans ingr6&sa est ci-tra à la ville en les portant, vitatem, '

16. et vint trouver sa belle-mère, qui - 16. et venit ad socrum suam. Qure
.lui dit: Ma fille, qu'avez-vous fait? Elle dixit ei: Quid egisti, filia? Narravitque
lui raconta tout ce que Booz avait fait ei omniâ qure sibi fecisset homo,pour elle, /

17. et elle lui dit: Voilà six boisseaux 17. et ait: Ecce sex modios bordei de-
d'orge qu'il m'a donnés, en me disant: dit mihi, et ait: Nolo vacuam te reverti
Je ne veux ~s que voùs retourniez vers ad socrum tuam.
votre belle-mère les mains vides.

18. Noémi lui dit: Attendez, ma fille, 18. Dixitque Noemi : Expecta, filia,
jusqu'à ce que nous voyons l'issue de donec videamus'quemres exitum habeat i
cette affaire. Car c'est un homme à n'a- neque enim cessabit homo nisi comple-
voir aucun repos qu'il n'ait accompli vent. quod locutus est. .
tout ce qu'il a dit.

CHAPITRE IV

1. Booz alla donc à la porte de la 1 1. Ascendit ergo Booz ad portam; et
- "i~le, et s'y .assit; et voyant passer c.e sedit i.bi. Cumque vï.disset propinqu:um

parent dont il a ét~ parlé auparavant, Il prreterue. de quo pnus sermo habltus

.
'qulà àixerls... Booz se déclare prêt à remplir talés, quand elles sortent, portent par-dessus
rous les devoirs tous les autres (Atlas a,..,kéol., pl. n, tig. 14;
d'un g6'el;1l aver- pl. lU, fig. 6. - 8ex modios. Probablement six
tltnéanmoln~ Ruth ~d'ah (le tiers de l"éjak, ou 12 litr. 99); c'était
qu'elle a un plus le double de cè que Ruth avait glane dans .a
proche parent, qui première journée, n, 17. - Posuit super eam:
devra être d'abord sur sa Mte, à la manière de l'Orient (Atlas
consulté. - Bi te arckéol., pl. u, fig. 12). - Quœ par/ans ingressa...
tIOluerit... Dans 1-'hébreu n'a qu'un verbe, au Innsculln : Et Il
l'hébreu: S'II te entra dans la ville. Booz revint donc aussi à
rachète, bien, qu'fi Bethléem. - Quld egisti 1 Dans le texte: Qui
te rachète (tg'oO; es-tu? La Vuigate traduit la pensée. --,. Expecta...
mats, s'II ne veut Noémi est tranquille, car elle comprend que les
pas te racheter, je choses sont en bonne vole.
te rachèterai moi- 4. L'aJralre du Innriage est légalement traitée
m~me. à la porte de la ville. IV, l-lJ.

14-18. Ruth r&o CHAP. IV. - 1-6. Le plus proche parent de
vient le matin au- Ruth refuse de l'épouser. Scène dramatique. -
près de Noémi. - Aseendit: sans retard Booz exécute sa promesse.
~ntequam komi- Ad portam: le lieu habituel des réunions, où
nes...: donc avant se traitaient les affaires entre oonclroyens. Cf.
l'aurorc.- Cave ne Dcut. XVI, 18; Jud. XIX, 5, etc. - Propinquus:
quis... Comme Noê- le gô'el, comme plus haut. - Vooans eum no-
ml, vers. Sb, Booz mine. Dans J'hébreu: p'l6m 'alm6ni; locution
veille à la bonne tgyptlenne revêtue d'un grand qui équivaut à notre« un tel D. C'est encore
réputation de mantean. Booz qui parle: Assieds-roi Ici, un tel. Le nar-
Ruth. - Expa~ rateur a voulu dissimuler le nom par cette tour-
Jl/J.Uium,: l'ample vêtement que les feInmes orien- nnre; ou bien fi n&1e connaissait plus. - Decem
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est, dixitad eum : p~clina paulispe~, et.. lui dit en l'appelant par son nom: Yenez
sede hic, vocans e~ riomine SUD. Qui un peu ici, et asseyez - vous. Ce parent
divertit, et sedit. - vint donc et il s'assit.

2. Tollens,antem Booz decem YÏros de 2. Et ,J3ooz, ayant pris dix hommes des
s~nioribUs civi~tis, dixit ad eos: Sedete ancie~~ de la ville, let\! dit: Asse,yez-
hIC. vous ICI.

3. Quibùs sedentibus, locutu,s est ad 3. Après qu'ils furent assis,. il dit a
Er°pinquum: Partem agri' fI'atris nostI'i 'son parent: Noemi, qui est revenue du
Elimelech. vendet ~o.emi, qure reversa pays de M°!Lb,doit vendre une partie du
est de regione Moabltldej champ d'Ehmélech notrep~rent;

4. quodaudire te volui, et tibi dicer~ 4. J'ai desire vousl'appre(l,dre, et vous
coram cunctis sedentibus et majoribus le dire devant tous ceux qui sont âssis
natu .de populo meo. Si vis possider~ en ce lieu et devant les anciens de mon
jure propinquitatis, elle,. et possidej sin peuple. Si vous voulez l'acquerir par le

-' autelp displicet tibi, hoc ipS~ln indic~ droit que vous av'ez d& plus proche pa-
mihi, ut sciam quidfacere debeamj nul- rent, achetez-l~ et possedez -le. Mais,si
lu~ enimest propinq.uus, exceptote, qui celayous deplatt, déc~a~ez-le:~oi, afi:n
Enor est, e~ me, qUI secundus sumo At que Je ~aGhe ce- que J'~I a fa~re.Car I!
ille respondlt: Ego agrum emam. n'y a pOInt d'.autre par~nt q~e v.ous, qUI

êtes le prellller,.etmoI, qUlsuisle se-
cond. il lui répondit: J'acl1èterai 1&

champ.5. Cui dixit Boo~ : Quando emeris 5; Boo~ ajouta: Quand ~ous aurez
agrum de manu mulieris, Ruth quoque achete le éhamp de Noeml,il faudra
Moabitidem" qure u)[or defuncti fui!, de- aussi que vous epousiez R~th la Moa-
besàcéipere, pt suscitesnomen propin. :bite,. qui a ete la femme dll défunt;

; qui tui in Ijereditate sua. ~fin que vous !~ssiez -revi.vre le nom d&
votre parellt dan~ son hentag~. '

6. il lui 'répondit: Je vout! cède mon
droit de parèntêj car je~ne dois pas
~éteindr~ moi ;;m~m~ là postérite de ma
faD)ilIe. Usez vous:' même de mon privi-
lège, dont je déèlare,que je me prive
volontiers..

7. Hic àutem ~rat mos antiquitus in 7. Or c'etait une ancienne coutume
Israel, inter-propinquos, ut si quaooo en Israël entre parents que, s'il arrivait
alter alteri SUD juri cedebat, utC esset que l'un-cédât son droit à l'autre, afin

, fiI:ma concessio, solvebat homo balcea- que la cession fût valide, celui qui se
, -mentum suum, et dabat proximo suo; démetta,it de son droit ôtait son soulier

hoc el'at te~timonium cessioIiÏs ln' ~s'" et le donnait à son parent: c'était là 1&
rael. - C 't~oignage de lacèsslon en Israël.

.
vtro~ :lestémo:lns de la cause à !1;Ig!Jr (vers. 4).. quoque... Dans le d3S actuel i les deux choses
Ce nombre est encore requis cnez les Juifs mo- allaient ensembl~, et même la seconde primait
dernes pour constituer une assemblée légale. ~ la première, en vertu ,de la loi du lévirat. ~
Partem agri...: la portion de champ; par oon- Gooo:.. pans l'hébreu: Je ne puis racheter pour
séquent tout son champ, et pas seulement une moi, de crainte que je ne fasse tort à mon propre
partie. J,e parfait hébreu cr a vendu]) peut si- héritage. En etIet.. l'acquéreur duchamp,s'l1
gm"ller cr a mis en vente ]); ce qui reviendrait épousait Ruth et en avait desenfants..étaitobligé
à vendet de la Vulgate. ~ Fratris, dans le sens d'abandonner à ceux-ci une propriété dont Il
large. - Goram cuncUssedentibus... Un grand n'aurait recueilli aucun avantagl) personnel. Il
nombre d'habitants s'étaient approchés, attirés est vraisemblable, comme le pflnsait Josèphe,
par..la curiosité. Cf. vers. 11-12. - Si viB... jure que ce premierg6'eZ était déjà marié et père de

propinquitatis..; D'aprèe la 101, J,ev.. xxv; 25, famille.
le ,ô'eZ avait en tout telnps le droit d'acheter la 7 -12. BOoz s'engage publiquement à épouser
propriété foncière aliénée par ses proches. - Ruth et à racheter le champ. - Hic mas...:
Agrum emam. L'autre consent à user de son soZvcbat. Acte symbolique, qui revenl!it à dire
privilège, car il Y trouvait probabl&ment son que l'on renonçait au droit de foul~r en maltre
avantage; mais il oubliait une conditioI\ préa- la propriété en question. Cf. Deut. xxv, 9, et
!able, que Booz lui rappelle Bussitbt: Buth le commentaire.~ Testes VIlS.,. Déclaration omo
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8. Booz dit donc à son parent: Otez 8.- Dixit ergo :ptopinquo s~o Booz:
votre 80ulier. Et il l'enleva aussitôt de Tollecalceamentl1In tuum. Quod statll1l
Son pied; solvitde pede SIlO.

9. Booz dit alors devant les anciens et 9. At illè majoribus natu et universp
devapt tout le peuple: Vous êtes témoins populo: Testes vos, înquit, estis oodie,
aujourd'hui que j'acquiers tout ce qui a quod possederim émnia qure fuerunt
appartenu à Elimélech, à Chélion et à Elimelec~; et Chelion, et Mahalon, tra-. Mahalon; l'/,yant acheté de Noémi, dente Noemi.

10. et que je prends pour femme Ruth ~O. et Ruth Moabitidem, uxore)J1 Ma-
la Moabite, 'femme de Mahalon, afin que nalon, in conjugium slHllpserim, ut sus-
je fasse revivre le nom dù défunt citem nomen defunctiinhereditate sua,
dans son héritage. et que son nom 'ne nè vocabulum ejus de familia sua ac
s'éteigne pas dans sa faJnille parmi ses fratribuset populo deleatur. Vos, inquam,
frères et parmi son peuple. Vous êtes, hujus rei teates ~sti6;
dis-je, témoins de ce fait.

Il. Tout l~ peupl~ qui était à la porte Il. R~spondit omnis populus qui erat
et les anciens répondirent: Nous en in pprta et majores natu: Nos testes
Bommes témoins. Que le Seigneur rende sumus. FaciatDominus hancmuliere~.,
cette femme qui entre dans votre mai- qure ingreditur domum tuam,sicut ~-
son, comme Rachel et Lia, qqi ont éta- chel et Liam, qure redificaverunt 'do-
'bli la, maison d'Israël, afin qu'elle soit IlIUm Israel, ut Bit exemplum virtutis
un a.,ç:emple de- vertu dans Ephrata., et inEphrata, et habeat celebre nomen iri
que ~on ~om soit célèbre dans Bethléem; Bethlehem.
,..'12. que votre maison devienne'comme 12. fiatque domus tua sicut domus
la maison de PJlarès, que Thamar en- Phares, quem Thamar peperit Jud~, de
fanta à Juda, par la postérité que le semine quod titi dederit Dominus ex
Seigneur vous donnera de cette jeune hac puella.
femmè.

13. Booz prit donc Ruth et l'épousa; 13. Tulit itaque- Booz Ruth et accepit
et après qu'elle fut mâriée, le Seigneur uxorem. ingresBusque est ad eam, et
lui fit la grâce de concevoir et d'enfan- 'dedit illi Dominus ut conciperet et pa-
ter un fils. reret filiuÎn.

14. Et les femmes dirent à Noémi: 14. Dixeru~ue mulieres ad Noemi :
Béni soit le Seigneur, qui n'a point per- Benedictus Dominus, qui non~stpassUS
mis que votre famille fitt sans succes- ut deficeret succes60r familire ture, et
Beur, et qui a voulu que Bon nom se con- vocaretur nomen ejus in Israel,. Bervâtdans Israël.

15.. afin que vous ayez un enfant qui 15. et,habeas qui con~Qletur ani~am
console_votre âme, et qui V{)US nourrisse tuam, et en~triat senectutem j de nuru
dans votre Vieillesse, car il vous est né enim tua natus est, qure te diligit, et
de votre belle-fille qui vous aime, et'qui multo titi melior est quam si septem
vous vaut beaucoup mieux que si vous haberes filios.
aViez Bept fils.

,16. ;Noémi ,ayant pris l'enfant, le mit 16. Susceptumque
,

cleile, plefue de sole~lté (vers. 9-10), dont toute avait beaucoup mieux réusal queoolle (iesonfrère
l'assIStance prend acte aussitôt (nos testes.,.), Zara.
non sans formuler des souhàlts de bonheur (vers. 5° Mariage de Booz et de Ruth; naissance

~ I1b_12), qui montrent lA quel point Booz et Ruth d'Obed. IV, 13-17.
avalent gagné les sympathies des ~itants de 13-17. DW61'1Jontque muUeres... Noémi revient
Bethléem. - Rachel et Liam. Quoique plus jeune, lA l'a"ant - scène, comme au début du livre. -
Rl1chel est nommée la première parce qu'elle avait Successor. Dans l'hébreu: un gô'el, un rédemp-
son tombeau non loin de la vIlle. Cf, Gen. xxxv, teur;~ VOlJarBturnomen... C.-IA-d;: son nom sera

i 1il, 19. - Qu~tSàiftcaverunt...: en donnant des célèbre (voyez le vers. 11), - Au 11~u de àiligit,
e!1fl1nts Ii Jacob. Fréquente métaphore. - Ut... l'hébreu emploie le partait: qui t'a almée. Septem
ereemplum... Dans l'hébreu, ces parol!)s sont ap- ftlîos est un noml>re rond pour dire: un grand
p:::;uées lA Booz: Sols puissant dans Éphratah, et nombre,,- SusCBptumque Noemi... CharIl!ant dé.
fais-toi un nom dans Bethléem. Le langage est taU. L'hébreu n'a qu'une expression ('oménet,
rythmé, comme la poésie: -Sicut àorl\us fha- gardienne) pour nutrilJts ac gerultS de la Vul.
,M. Cf. Gen. XXXVIII, 28-29. La maison de Pharès gate~ - VOlJaVBrunt... Le père, auquel ~vena1t
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suit in sinu suo, et nutricis dans son sein, et ~Ùe le portait, èt htl
fungebatur ofticio. tenait lieu, de nourrice:

17.Vicinre autem mulieres congratu- 17. Les femm~ ses voisines s'en ré-
lantes ei, et dicentes : Nat'Is est filius jouissaient avec elle, en disant: Il est
N?emi, vocaveru.nt noI?en e~us Obed. né un fils àN~ém\;et el~esl'~pp~.ler~nt
HIC est pater IsaI, patrIs DaVId. Obed. C'est IUl qUI fut pere d Isal: pere

de David.
18. Hre sunt generationes Phares: 18. Voici les générations de Pharès:

Phares genwt Esron; Pharès fut père d'Esron;
19. Esron genuit Aram, Aram genuit 19. Esron, d'Aram; Aram, d'Amina-

Aminadab ; dab;
20. Aniinadab genuit Nahasson, Na- 20. Aminadab, ,de

hasson genuit ~lmon ; son, de Salmon;
21. Salmon genuit Booz, Booz genuit 21. Salmon, de Booz; Booz, d'Obed;

Obed;
22. Obed genuit Isai, Isai genuit 22. Obed, d'IsaÏ; et IsaÏ fut père de

David. David.

ee droit, lalBBa faire. Obeà Slgnlfte serviteur l, 8-8; dans saint Luc, m, 32-33. - Earon.
Hic pater... Rétlexlon du ~arrateur, qui révèle Cf. Gen. XLVI, 12; Num. XXVI, 21. - ~ram.
le but direct de son récit. il .la complète dans Cf. 1 Par. n, 9. La forme hébraYque de ce nom
les versets suivants. est Bâm.- Ami"adab, .Nahasso". Cf. Ex. VI, 23.

80 Généalogie de David, depuis Pharès. IV, - Salmon.. Cf. 1 Par. n, 11,51,54. -Salmono..
18-22. Booz: «de Rahab, » ajoute saint Matthieu, 1..6;

18 - 22. Cette liste Importante est citée trois la Chanauéenne qui avait sauvé les deux espions
autres fois dans la Bible: au premier livre des de Josué (Jos. n, 1 et &s.).- Isai...Davld, Cf.
Parallpomène~. n, 10-12; dans saint Matthieu, 1 Reg. XVI, 1 et 88.


